
r<vmoobd 01 ihïsii/. 

M. Va:querie'â'pôrté'nn toastaax interprètes 
du chef-d'œuvre d'Hugo.   r .—- n--r -r(ji.„„1i M.Golaremerclémvacduclieil:kdlt'41ulle 
avaient tait ton» leur» effort» pour la gloire du 
Maître. . 'Jjmiaiz; 

îles trou'DÏèi.^e'Tpiaçui»       • 
,«    " •mumlWt^S. 

lin réponsn * la' lettre .?«V.ïïd!??œâ~ mandant son intervention, M. :P«Jr#*!iÇn««a 
cnac a envoyé le té égrau,'SÎfiËS'J&a jfa. 

! ™îr !e nïïe nous pouvons faire. Remercier. 
vSsram1.,dë'èurlêm^Bn.S.d.^flane*J'.B 

u M Boniii/doyw deJaFa?attéde;drpit a de- 
mandé Ja  reMnetur.e'previsojre.de la faculté 
dans le cas our

ïe cop/deM, Hoc contrait 
a Être mis en^uatantaine par les ^diiaita. 
Elections municipaleVid^pM^aipota 

SauiOD:       . 11W 
Anafléûr        83C 

H y a ballottage.    J    ' 

Election d'un, conseiller général1 

.    ,      liantes. 17d*cé'mbre. 
Dans l'élection sVConséTr'tfénérAl-qai a1 eu 

lifu aojoiird'hnl-à',NonteB.:M.iMarUi; candidat 
des comités  républieSan^aétôelU-i par, 2.000 
V°M Mén>°tUdu BarréVcanoîdài ïfiiiièlfTa'lear; a 
obtenu un millteirdé voix environ'.'^T'? rso-r ■ 

UnJ insttttrteur" candsrnn*'' 
■     . -•--     Parti, '17 décembre. 

La cour d'asslaea: de .la Lojie jugeait,, le 12 
décembre   courant. ^.msUiuUur  -a.gue.  le 
sieur Jeun-Louis Tratichabt, instituteur laïque 
communal à Cba'gnon.'CMtton* de   Rive-de- 

Cet instituteur chargé d'initier seB élèvea'4 la 
pure morale civique avait crupouvoirjétendre 
son programme et s'était livré sur deu^de-ses 
élevés, dés enfants âgé» de moins deOreise ans, 
à de nombreux attentats*!» pudeur. 

Reconnu coupaule.par JeJnyy^rancbantaest 
vu condamnera cinq ans de réclusion. I*"™0* 
lesquels il pourra méditer ason-aiseï «anslie 
silence d'une malson'centrale, sur -le» beautés 
de la morale civique.j 1 . 

Réunion publique et contradictoire 
à Paris,' .    . 

Les royaliste» ont donné hier, salle Levis, une 
réunion publique et contradictoire. 

Un grand nombre de bonapartistesi et de 
socialistes avaient répondu a l'appel: O'ert assez 
dire oue la diBcuss on n'apas été ..toujours oa» 
Plus calmes et que le président, M Nlcoullaud, 
3 MM°G Bifryt'légltiiiflaté, Blum;bonapartiste 
et Guilïard. .Wnlett; onta P^»^]?: 
ment la parole.ûn s'est séparé aux'crlsda . Vive 
le roi ! et de Vive l'Empire t 

Mort de   M. Romington 
.    . Parls^lS déc. 

On annonce lamorl.de M. Reintnglon, inven- 
teur du fusil qui porte son; nom: 

Un terrible ueoendie . 
j       Le.Puy,17,déç. 

Un violcntlncendie a éclaté'celle nuit, à trois 
hfures du matin, au Puy". _, . 

Mal-ré la promptitude des secours et le 
dévouement de tous, plusieurs personnes ont 
PèOn a retiré six cadavres, des décombres et 
on  craint que deux autres ne   »'y trouvent 
eTnee jeune Bile a sauté par.une fenêtre. Elle a 
été transportée à l'hôpital dans un   état déses- 

publique égalitalre qui courbera tout le monde 
goua W'3ow|iiu'trTivaii.t?t ne permettra>pas ((îiÇ 
le3 un» s<<i«BU 4e*torçats et les autres des cl» 
sifsrtjûi nlTfêrà"'fpis' de /l'ouvrier' ufiêToete 'dé 
somme: commp Me   bœuxoë le cheval. (Longs 
apptane]je>ements.) 

a J'amu des ûemmeS;ëtroiés par ■ le -■travail,1 

d*autr|é*ëtiolé» b^r le vIce^tU'olBiveté/Les pr$ 
mieri% t'aient   le  cœur*tllntclllgence hauts, 
les.lècorda étaient  ce  que1- nous   appelions à 
Part»* fùw.ypitfj cruvéj.* [Trépignements d'en- 

»TXa faute nen~esi"paB à eux. L'homme n'est 
pas né pervers, mais dans le moule où.Je cou- 
lent une législation et «ne société bourgeoise,il 
devient fatalement mauvais, -corrompu,, crimi- 
nel. (Appiaudissements.)D 

Incident    V- 
Un coup de sifflet retentit. 
A_i_a porte ! à la porte I hurlent douze cents col- 

péré. 

MOUVEMENT   ANARCHISTE 
Une myetérieuae évaelon 

Parla. 17 décembre. 
Le correspondant du Jinrnal de Genéct: affir- 

me oull y S trois joora on a saisi. chez un 
emoiové d'un ministère » un, plan d'évasion des 
S de Monlceau-les-Mines,   aujourd'hui 
détenus à Riom. .. ... , 

Condamnationa   d'anarçhistea 
Charolles,17dêc. 

On nous télégraphie deOliarolles nu'aprè. le 
réquisitoire énergique do procureur de la Ré 
pu'bl r,u°, le tribunal de cette ville a condamné 
à si "mois de prison les anarchistes Merle et 
ïontoTs! prévenus de menaces de mort par 
écrit pendant les damiers, troubles. Il ne reste 
pîuaaucuei détenu 4 cliarollea. Lee Mires ac 
euaésontété dirigés sur Lyon. 

ÉTltÂfVGER 
^Le monvemant cômrôarclai 

franco* allemand 
' Berlin: 17 déc. 

La note officieuse de la Galette dH'ÀUemagne 
afeMM a ladre,., des.néeoclants français est 
vivement crilMuée et considérée, comme rldl- 
M^"^re>rcndancelXbre-tena,Vistemi 
fa Ké d^interveution •»»'»»' «'"«g; 
droite et erosslére (plump) dan; les relations 
commerciales des deui pays. .J""»';.,. dit la 
Correspondance, l'exportation allçmande pour 
la France n'avait atteint un cMïre W* étoê 
oue l'année dernière. Ce chiffre est deMES mil- 
lions c°ntre S83 mUUona d'exportation «rançalse 

^ans^eTSà .pfêejeji, On dU Jnaeette 
brusquerie de la nota ofncleUso est m'dlaac 
cort complet avec le ton des rapports diploma- 
tiques entre la France etWlreinagne', rapporta 
qui seraient des p'.oi aatisfaleanu.        ^„.',„,. 

Dans les sphères parlementaires, ?» ^attend 
à quelque demande ,de crédlt.-*on;td«atle. de 
Ja part du ministère de la ,B0P.'re-_PÏ"^îi" 
qu'on erpliquerait lea articles tlarB«ta».réité- 
?és de la presse officieuse, soit aur les prépa- 
ratifs militaires de la Russie, toit sur larme- 
ment défectueux de l'Italie, Boitenllri sur la 
nécessité de compléter le réseau de» yoles fer- 
lées de l'Est, etc. .. t ., 

Elections au Reichstag allemand 
.     Utete, 17'aéc. 

M. Antoine, candidat da la protestation fran- 
çaise est élu. 

LA dOWÉREHCE 
LOUISE  MICHELv-JULES GUESDE; 

La salle .    . 
La conférence annoncée pourquatre heure», 

à la salle Dominique, a commencé à l'heure pré- 
ciscDeux mille personnes s'entassaient debout 
dans le parvis et. dans les galeries de la salle 
Domlnio.ue.Le ban et l'arrière-ban di'parti col- 
lecUviste s'était groupé autour- de « la grande 
citoyenne », qoi était accompagnée d uae de 
ses amies, la citoyenne Marguerite. Comme. 

Sur l'estrade, d'une simplicité anltque,.pren 
nent place M. Henri Oarétté, conseiller muni- 
cipal, président de la réunion ;-H. )e (commis 
saire de police du deuxième, arrondissement, 
ceiot de son ëcharpe ; au second plan, Jules 
Guesde, au milieu, ayant à sa droite-l'amie de 
Louise, Michel et a sa gauche « la grande 
citoyenne.» "; '.     , '.' L    , , 

Aucun incident à signaler, un peu-de houle 
et beaucoup d'enthousiasme dan» lapartie co! 
iectivlste de l'auditoire, qui prend; dès* le début 
delà réunion une attitude hostile et lntolé- 
irante pour la minorité. ^ ^ .   . ^ 

PrésonUtion des orateurs 

M. le président Henri Guette se lève et a'exi 
prime en ces.termes :s Uj al » 

;« Citoyénne»i citayan»,■■- 
» Avant de donner la parole AUX orateur», J« 

préviens rassemblée t.ne la-paroie. sera donnée 
A tous ceux qui désirent la prendre..Je demande 
que l'assemblée écoute emtailence.At que les 
travailleurs de-Roubaix laissent la plus grande 
latitude aux orateurs.    ■   ■""..  

» La parole est à la citoyeane Ijsni&n Mi; 
chel.» -  ;,i"*>,', ",;,',.~,\uL,,' \i^*,'*i .,' 

Diicoiirs   de I-oiiiie .Michel   (   ,    j 

LA C.!TOYI:NNK iJODrHH-MniHf;... — ■Citoyens, 
mor. premier cri sera'-: Vive-Ma ,Rénolut4on.to- 
'■■aie ! (Lu.ugs'àpplaudlsaéménts'.) iJ^sppôlle dé 
mes vœux lLs plus ardents l'avènement de ja 
vraie République. Je l'ai dit en Hollande où il; 
v a des rois, pourquoi ne pourrals-je pas le dire 
jci.où il n'v a-que des hommes libres : nous 
n'avons que l'image de la République. j M 

Mais nous n'avons pu encore la Grande Ré- 

lectlvistesTOrfsë bat dans le fond dé là salle; 
tout ieimondesedressesur les pieds et ne par- 
vient à1 Tieir voir. 

Leipréaldent agite, i sa, sonnette, se lève, dit 
'(ludiques paroles qui se perdent dans le bruit. 
Kntin le.stlence se4âit,et Louise Michel conti- 
nue: '. 

Reprise an discours 

«Dans1'notre''République, il n'y aura .plu* 
'expulsion, parce qu'il n'y. aura plus defron- 

Uôres,. parlant plus d'étrangers; il n'y aura que 
la solidarité et la fraternité dans l'humanité. 

» Aujourd'hui, c'est la force qui prime le droit 
et contraint, la femme aux dernières ignoml- 
nies. 

B'D'allteurs,ile crime n'est pas le fait du cri- 
minel'. Le crime est la résultante de notre état 
social, les véritables criminels sont une législa- 
tion oppressive et la bonrgeoiaie qui a corrompu 
la législation. (Longs applaudissements.) 

» Nous avons entrevu; en juin IS-18 et en 1S71. 
la République de* l'avenir: Nous avons connu, 
dans la Nouvelle' Oalédonie.des républicains de 
1818, et nous savons quelles furent leur bravoure 
et leur honnêteté:» 

Nous ferons remarquer respectueusement a 
Ja^grande.citoyenne, qu'il n'y avait plus en 1871 
à la Nouvelle-Calédonie un seul insurgé do 
1848, par l'excellente raison qu'on ne les y avait 
pas envoyés-Oay en ne étant à cette époque la 
seule colonie' pénitentiaire qui avait remplacé 
le bagne de Toulon, et tous les condamnés po- 
litiques ayant bénéficié de la loi d'amnistie, les 
seuls insurgés de. Juin qu'elle ait pu connaître 
étalent des Insurgés condamnés pour crimes 
de droit-commun.-Elle choisit donc bien mal 
ses exemples de vertu civique. (N. D. L. R.) 

«Un précipice immense sépare le vieux mood e 
dans lequel nous nous débattons, du monde de 
'avenir. Nous-voici-sur le pont qui conduit 
vers le monde nouveau.il faut qu'il s'écroule, 
après' notre' passage pour rendre impoa.=ibl<- 
tout retour ver» le passé. Il faut que le vieux 
monde aille rejoindre dans les profondeurs de 
la terre les espèces d'animaux disparus, que 
les' mineurs connaissent bien pour avoir ren- 
contré leurs squelettes dans leurs effroyables 
travaux. 

uQue sera cette République de l'avenir? Nous 
entrevoyons ses rives brillantes aux jours de 
révolution, lorsque que le peuple gronde et se 
révolte. Son avenir est proche, et la classe 
pourrie des dirigeants ne peut pas plus en em - 
pêcher l'avènement qu'on ne pourrait empê- 
cher le jour de se lever. (Longs applaudisse- 
ments.) 

» De chaque gontte de sang versé parles 
quarante mille hoames assassinés par la ré- 

* pression-versaillai.se,est ce un combattant.Tels 
autrefois les juifs se multipliaient en dépit des 
prêtres qui les assassinaient et des nobles qui 
leur volaient leur argent. (Applaudissements.) 

a On nous persécute comme on persécutait 
les juifs. Nos frères sent en prison à Rfom et à 
Moolceau, pour n'avoir pas voulu courber la 
tête sous le joug hypocrite de la bourgeoisie *'t 
pour avoir répété cette maxime de l'avenir - 
a Xi Dieit.ni maltrel a (•Applaudissement».' 

»Oar toutes les corruptions et tous les crimes 
de l'humanité découlent de cette double idée, de 
ce double meosonga : a Dieu et l'Enfer! » (Lon 
g ues acclamations.) 

» Si le peuple n'avait pas crié, ne s'était pas 
insurgé nons aurions vu nos armées   aux 

comme en Allemagne-pour Interdire les grèves, 
f Un*,; ) Cet estimable'Bourgeois ignorait •qu'en 
.ïVHernagn*le droit dégrève est un drolt-ptimor; 
'•i\'a\; et 'qti'ilVy à^pus"1 dé loi qui rintêfdisel 
(Rires.) La grôvo est indispensable, c'est tune 
armé défensive, mais tune arme nécessaire, 
eile apprend a-l'on vrlar.à relever son épine doir 
sale,courbée par le despotisme patronal,, à st 
tenir debout devant 'le patron, à lui parler pour 
la sauvegarde, des intérêts ouvriers. 
' «La grève est i'eclalr qui sillonne un instant 
la nue. et dont la-lumière découvre l'antago- 
nisme des classes, comme l'éclair montre dan! 
la nuit-l'horlzonTObscurci. 

» Oh t Je safs bien qu'on nous dit : Eli bien t 
quel'ouvrler quitte~l'atelier, personne ne l'en 
ampectte. L'ouvrier, une fois dans la rue, n'a 
pas de.quoi manger ;et» c'est le droit au pain 
qu'il réclame. (Applaudissements.) 
. p.Mais ce droit est tellement primordial que 
ïïulle-part*'Je n'a! rencontré personae-qui l'ali 
sérieusement contredlt.J'ai parcouru la France, 
libre et entre deux argousins, et je n'ai jamais 
'rencontre aucun bourgeois pour contredire'sé- 
rieusement mes arguments. 

! « Les bourgeois n'ont a nous opposer que la 
force, que les gendarmes... (Longs applaudisse- 
ments.) . 

: n Quand les gendarmes ne suffisent pas, on 
passe la parole au chassepot. 

»Vous les avez vus, 11 y a deux ans.àRoubaix 
appelant l'armée a leur aide, et l'armée les a 
bien mieux défendus contre vous, qu'elle n'avait 
défendu la-France contre les Prussiens. (Ap- 
plaudissements.) 

CRIS : Vive l'armée I 
JULES GUIîSDK.— On vient de crier : Vive 

l'armée. Eh bien 1 oui, vive l'armée, si, par l'ar- 
mée, vous entendez la réunion de teus iei 
citoyen»; '    î > 

D C'est 'un fait économique indéniable que plus 
'e travail humain devient productif, plus l'hu- 
manité est mise en mesure de satisfaire k ses 
besoins, et plus la classe ouvrière est malheu- 
reuse, moios elle est rémunérée. Aujourd'hui la 
production a décuplé, l'ouvrier a-t-il un salaire 
supérieur t Nominalement, oui — en réalité, 
ion. Ce salaire est inférieur au travail. De là 
est née la question sociale. 

o Lorsiueles objets de consommation aug- 
mentent de 50 0[0 de valeur, le salaire de l'ou- 
vrier diminue au lieu d'augmenter propor- 
tionnellement. 

>• On nous a traités de partageai. Les vérlta 
b'.cp ,'iartiîgeux sont les bourgeois, qui dans le. 
travail font deux parts : l'une petite, ala part sa 
la!re,i l'autre tres-srossc, « la part profit », s'at 
irjbuent <-elt-;  dernière et abandonnent l'autre 

Noua auron» occasion de revenir sur les 
héoriesde M Guesde, pour les analyser de 

oéanf' P°Ur M montr8r le dan8er et le 

i.?ntlIHnVOf,<.i?s 8lmP'eŒent aujourd'hui - 
« iia Dé l hîU" a?ancea où nous écrivons 
n-irîn ~i daman<l« »* conférencier *1 la 

question sociale seralt.bien - avancée au cas où 

B
e,?^T*3;.prenaint ila lettre »M «citations 
S fabriques83885 /inCendiaieDt et pUlaIent 

La question sociale n'aurait pas-fait"ûn 
SS?-?.1!"Vp,0UTrIw«u» souffrirait un peu 
flÏÏiSî 5 mÙJèr?- qut Mt en 8™nde partie le résultat de la crise que traverse en ce moment, 
* industrie française. De telles excitations et 
d aussi folles théories engendrent la guerre so- 
ciale, la pauvreté et la ruine d'un pays. 

PlERHE SÀLVAT. 

P.-S.—I) y.avait, hier, une tell- cohue dan* 
la salle Dominique, que bon nombre d'inci- 
dents, dont quelques-uns très graves, nous ont 
fatalement.échappé. Certains collectivistes ont 
prouvé leur Intolérance et leur peu de courage, 
en s'attaquent à des citoyens inoffensifs, qui 
avalent le malheur de ne pas penser comme 
eux, et qui témoignaient leur opinion sans trou 
hier l'ordre et sans interrompre les orateurs. 

C'est ainsi qu'un de nos jeunes gens les plus 
connus deRoubaix, M. AchilleNoyelle— ayant 
eu l'esprit de penser que les excentricités de 
Louise Michel ne devaient pas être prises 
sérieux, et s'étant permis de rire —s'est vu 
violemment apostrophé par un de ses voisins. 

Preaqu'aussitôt, et avant même qu'il eut ré- 
pondu a la brutale interpellation dont il était 
l'objet, notre sympathique concitoyen recevait 
dans les yeux une poignée de sable In, tandis 
qu'une vingtaine d'individus se Jetaient violem- 
ment sur lui et l'accablaient de coups A la tête 
dans l'estomac et dans les reins. On a même 
essayé de lut plonger la tête dans une chaufle- 
rette pleine de cendres vives. 

Un courageux auditeur, M. Delporte, ayant 
voulu secourir M. Noyelle, recevait à son tour 
en plein visage un coup de poing qui lui fendait 
la lèvre supérieure. p. s. 

Scrépel; Alexandre Vinchon; Florentin Eloy-1minet  du  CktnaU chMirm   /inn.h.m»  DI„« 
DiiTjlUer et Julien Lagacha..fils- ffl    vert" 10 à Honhîfe^îfeSWK^'     *! 
-. L'assemblée seia,présidée ^^•^^r^^i^ SSS S t&S^^ 

^Roubair,aeslsté,de quatre. asae*seurs,.qui  ont éte p£££?™*'      BOma Ws3&P&B8Bi 

Une médaille d'honneur a été décernée à M. 
i'n „. L?»'**/de Roafaai3t' cbmsoe;propiiétalre 
du plus bel oiseau du concours. 
- 1er prix, jeune mule blanc, DnBols.dé Lille.— 
2e. jeune mâle, blanc,  Em. Cornille, de Tour- 
r01 if' T,***'jeune «"Mils.-blanche/Clarisse d^ 
L* Manière.— 2e, jeune femelle blanche, Delat- 
tre, de Roubaix-ler, vieux mâle bjjmc, Alexis, ' 
Mazare, de. Ronbaix. -2e, vieux mUa&Mfe 
Vandegypt, de Houbaix. - 1er,, vietile; femâile, ■ 
blanche. J.-L. Lipart. ds Roubàfx: -2e, vieille 
femelle blanclie.F.Reulut.de Roubalx.-lerjaune 
J. DeluroU.de Bsnbalx. — 2e, jaùnê^estornbeB. 
de Roiibalx.- 1er. femelle jaune, DelcioU^de 
RoubaIx.-2e, fcmelle jaune, Cb.Vanpoir.de■ 
iourcoing. — 1er, mâle panache, J-BieJicu-. 
z«U deJioubalx,-2e, mille panâctiérCappelie. 
de Roubalx. — 1er. femelle panachée, Delcroix. 
deRoubaix   -2e, femelle  panachée, J.-Lonis 
Lipart, de Roubaix. 

seront tes deux plus jeunes et les^deuxtplus 
âgés des électeurs présents. 

» L'élection sera faite an scrutin de liste.,,  
» Nul ne sera élu au premier tour de scrutin, 

s'il n'a obtenu la moitié plus un des suffrages 
exprimés, et un nombre de voix égal au quart 
des électeurs Inscrits.. 

P Si un deuxième'tour de scrutin est néces- 
saire, il y sera procédé de la même façonT le 
mardi suivant, aux illeux ci-dessus indiqués et 
à la même heure, sans qu'il soit besoin d'une 
nouvelle convocation. 

» La majorité relative sera alors suftlsante. 
| « Le Président du bureau proclamera le résul- 
tat de l'électio*. Le procès-verbal sera dressé 
en triple original. Le Président en transmettra 
deux exemplaires au Préfet. Le. troisième. res: 
tara déposé au greffe de la Chamhre de com- 
merce. Cet acte énoncera la composition de 
rassemblée, le nombre des votants présents et 
le nombre des suffrages obtenus par chacun des 
candidats élus, n 

Nous recevons l'avis suivant : 
o La Chambre de commerce de Roubaix, se 

réunira à l'HOtel-de-VUle, demain mardi, à 4 
heures du soir. 

«Voici l'ordre du jour de cette réunion : 1* 
Lettre du Préfet au sujet des consultats. —2* 
Lettre du Ministre concernant les certificats 
d'origine. — 3' Questions relatives au Conseil 
supérieur du commerce.- - i- Communications 
très importantes.» 

des pyramides et cinquante siècles (sic) — (c'est 
quarante, citoyenne, — Cinquante siècles ver- 
raient maintenant au pied de ces pyramides des 
millions (sic) de cadavres et d'ossements blan- 
chis. (Applaudissements.; 

{Det millions, c'est peut-être un peu trop; 
mal» enfin l'hyperbole est une figure de rhéto- 
rique chère aux femmes. — N. D. L. R.) 

» Dans notre République, il n'y aura plus 
comme dans les gouvernements passés, ces es- 
couades d'argousins et de policiers qui s'atta- 
chent & nos pas, comme des parasites, pour 
nous moucharder, pour' nous vendre. » (Longs 
applaudissements.) 

(H.-le commissaire de police entend sans 
broncher.cette ignoble diatribe. Voyant que la 
grande citoyenne s'apprête à recommencer, il se 
tourné vers elle ;le citoyen Oaretle intervient 
etiâ'conférencière change le cours de son dis- 
cours.)   . 

»Je ne fais pas le procès des nommes, dit- 
elle, mais cejuldes institutions. Prenez le (lis 
de Czàr. Est ce sa faute, s'il est fils deCzarï 
non. Et si les nihilistes cherchent a le suppri- 
mer, c'est, la fonction qu'Us visent, et non 
l'homme. (Protestations légitimes.) Cris : à la 
porte l'interrupteur 1 Brouhaha indescriptible. 

P Dans notrs société tous les enfants auront 
le droit ce vivre et de grandir dans leurs corps 
et dans leur intelligence 

» Dans la société actuelle nous n'avons pas 
l'égalité ; nous n'avons que des-lois faites par 
lai uns contre les autres. SI chacun produisait,, 
s'il ny-avait pas des parasites, des bourgeois, 
des repus a coté des faméliques, les insurrec- 
tions prendraient un. Il n'y aura plus ni Alle- 
mands, ni Beiges, ni Français, il n'y aura pluB 
que des hommes libres. » (Applaudissements. 
Cris - Vive la citoyenne Louise Michel I Vive la 
grande citoyenne t) 

Louise Michel se rassied. 

Ueiixi#ra# incident 
UNE vois. — Nous demandons le programme 

de la nouvelle République. (Tumulte. Applau- 
dissements de la minorité.) 

UN AnxaB ApiKTjerjR.. — Comment constitue- 
rez-vous la famille dans votre société ? 

LOUISE MICHEL. — Comment pouvez-vous 
noua demander, à'noùsqui ne sommes que det 
individualités, notre programme. Notre pro- 
gramme sera Tait par le peuple, et quand un 
programme . est rédigé par l'universalité des 
citoyens, il est bien fait.(Applaudissements,] 

: -Bfaeours do M. JnléB Guesde 
•M. HENRI CABETTg. i-.La parole est au  ci- 

toyen Joies Guesde.. 
LE ciTOiraiT- JULES GUESDE. T-,« Gtigypnnes, 

citoyens,, tout à1 l'heure, un interrupteur de- 
mandait quelle serait la constitution da la Fa- 
mille dans notre République. . , 

s Je m'étonne d'entendre une semblable ques- 
tion'dans une bouche bourgeoise. C'est, bien à 
vous de parler de famille, a vousqal avez 
souvent, presque toujours, deuxménages,slnbn 
trois ou quatre (applaudissements) ; à vous qui 
brisez ls famille de l'ouvrier, qui enlevez la 
femme & son ménage, qui prenez Je ocre, les 
enfants, tout le moud* enfin pour les distribuer 
dsns'vos bagnes .capitalistes. Savez; vous/com- 
bien il v-a-dd.femmes 'en .France arrachées par 
vous à leurs foyers ?. il y. es . a. trois. cent ; soi- 
xante-quinze mlllel et le nombre des enfants 
que vous avez* Tdlés.a leurs parent» s'élève a un 
demi-milÙonJ .(Applaudissements..)ia bourgeoi- 
sie est .aïeule classe qui n'ait pas le droit de 
parler de famille. 
V.Vârrive A l'bbjetfde'ma-conférence..fe .suis 

venu pour vous parler des grârcjf. Dans le 
wagon' qui noufi 'emportait, inon «mie, 
Louise Mi£hel et moi, il y avait un. fabricant da 
Roik'aèSr'appartétoant^ali parti i républfcain ra- 
dical. Il exprimait la désir qu'une loi Intervint 

aux ouvriers. 
Une. interruption se fait entendre à laquelle 

vepundent de toutes parts les cris: «A la porte 
I Inierrupteur 

.luies Guesde Invite l'interrupteur à monter à 
la tribune. 

TJ oîsiàmo incident 
M. BROUX (c'est la nom de cet interrupteur). 

— «J'ai uno simple question a poser a M. 
Guesde: La-grève d'il y a. deux ans a eu pour 
effet d'enlever à notre ville dix millions de com- 
missions qui sont allées en Allemagne et en 
Angleterre. Que feront les ouvriers lorsque l'in- 
dustrie nationale aura été complètement ruinée 
par de telles grèves ? 

Reprise du discours de JulasOuesde 

M. JULES GUESDE.— « II y avait un moyen 
bien simple d'éviter ce mal ; c'était d'accepter 
les propositions'ouvrières. La responsabilité de 
cette grève retombe sur les patrons. Je ne 
savais pas autant de patriotisme à MU. les 
patrons.. Lorsqu'il s'agit de recruter des gardes- 
chlournes pour malmener leurs Ouvriers, qu'im- 
porte la nationalité de ces gardes-chiournes, 
pourvu qu'ils aient de la poigne. 

p No parle/, pas de patriotisme, vous qui af- 
famez l'ouvrier français par la concurrence de 
l'ouvrier étranger. (Applaudissements.) 

p Vous avez ici un maire qui est fabricant, et 
qui possède des tissages dans la Pologne Russe, 
uniquement pour faire concurrence à Rou- 
bafx. 

» Produire le meilleur marché possible.venJre 
nleda Jle Plas clier PossIbie. voilà Ja ''Sne de conduite 
r. An nslrnn    Pv n'ait nn       «H     fanti»   •  In.  véritJlhlft du patron. Ce n'est pa sa faute ; le véritable 

coupable, c'est l'institution, c'est le patronnai. 
(Applaudissements.) 

»La société actuelle est pourrie. On m'a ac- 
cusé d'avoir dit à Montluçou qu'il fallait pen- 
dre tous les patrons. Pourquoi? pour faire héri- 
ter leurs fils ? — Ce n'est pas la peine.(Rires-) 

D La question sociale se liquidera par lares 
titution a la collectivité de la propriété qui lui a 
été volée. (Applaudissements.) 

D Comment arriverons-nous à ce retour? Par 
la force. Et qui donc pourra nous reprocher 
d'user de ia violence. Ce ne son' pas les bour- 
geois, qui ont eu, à quatre reprises, en 1783, en 
1830, en 1818. en 1870, recours à la force pour le 
triomphe de leurs intérêts. (Longues acclama- 
tions.) Notre révolution, est aussi légitime que 
la votre. D'ailleurs, il y aura place pour vous 
dans notre société, il y aura place pour tous 
ceux qui travaillent, pour tous ceux qui produi- 
ècn'. 

» D'ailleurs^ it n'y a pas de progrès sans ré' 
vol ut ion sanglante. A chaque pas en avant de 
l'humanité) correspond une elfusion de sang. 
Pour couquérir la liberté religieuse, on a versé 
du sanp au iXVUf .siècle; pour conquérir la li- 
vos:-- -politii|ue, >a dévolution a légitimement 
guillotiné Loujs X-VI, et pour conquérir votre 
République bourgeoise, il a fallu le concours 
des Toslls — ce n'étaient malheureusement pas 
des fusils français. (Applaudissements.) 

oïl y a un aa,auand Je me suis présenté a vos 
suffrages— non pas pour entrer à la Chambre. 
car nous nous moquons, des assemblées publi- 
ques; elles ne sont faites que pour s'en empa- 
parer un Jour de colère populaire. — Quandje 
me suis présenté h vos suffrages, nous étions 
cinq cents. Nous sommés deux mille aujour- 
d'hui, nous serons ctnq.mille demain, groupés 
autour du drapeau rouge do Prolétariat et de 
la Révolution sociale. (Acclamations. Cris: Vive 
Jul es Guesde l)< 

Sur la demande du président, pour savoir qui 
veut prendre la parole, M. Broux réparait & " 
tribune : 

« Le citoyen Guesde, dit-il, ne connaît pas du 
tout la fabrication de Roubaix. Nous avons â 
lutter contre une concurrence terrible. Le taux 
des salaires est très élevé dans notre ville, tan 
dis qu'en Saxe l'ouvrier gagne un marck par 
jour, c'est-à-dire 1 fr. 25 centlmes.o (Interrup 
tions ïlblentes ) 

JULES GUESDE,— Je seraj bref, ppur légitimer 
les revendications ouvrières, je TOUS citerai 
l'exemple de votre maire, faisant travailler le» 
paysans polonais, parce qu'ils coûtent moins 
cher. Les Américains ont fait venir des Chinois, 
parce que les coolies .leur coûtent trois francs 
au lieu de deux et trois dollars " qu'il faut payer 
les ouvriers blancs. Les blancs se sont Insurgea, 
et il leur a' fallu jouer du poignard pqur vaincre 
l'importation chinoise. A Lycm, les patrons fon- 
dent &-la campagne deigrandes iabrlques.parce 
qu'ils ipaiéat les'otivjlérs mqlns cher qu'en ville, 
et ils plongent ainsi dans la misère les classes 
ouvrières. Les canuts en chambre sont ruinés 
par les grandes industries. 

L'orateur termine par une violentesortie con 
tre les bourgeois.   . 

LOUISE MICHEL parait de nouveau,   parle 
des femmes, refait ' son éternel discours et la 
séance est levée à six heures moins un quart. 

Oonclpiion j  j 
Nous nous sommes 'appliqué à reproduire,, 

sinon dans leur texte, du 'moins dans leur phy- 
sionomie, les discours de Louise Michel, et de 
Juies:Guesde. 

Plus.nue jamais nous «o'rames sorti de cette 
réunion cônymaçu- que le parti collectiviste est 
in^p.ah"le'do.fpnftutrft^:)(fogFammfi.pratique. 
U.Btt,fJ'fti)leursi.;dl?}»e.f^'B une mÀHItiidô dé 
.petitua,èç^as(iu|se.4ejestentfità'*xcor4mUnIent 
mutuellement. 

CHRONIQUE LOCALE 

ROUBAIX 
ELECTIOK AU CONSEIL DE PRUD'HOMMES.— 

Voici le résultat de l'élection de prud'hommes, 
qui a eu lieu ce matin, à la Mairie : 

1" catégorie: Inscrit» 51; volants 23 ; M. Ch. 
Dhalluin 22 voix ; M. Georges Motte, 22 voix, 
élus. 

2* catégorie-. Inscrits, 182; votants, 79. M. Cor- 
donnier, 70 voix. élu. 

4e catégorie : Inscrits, 87; votants, 9; M. Paul 
Der.vllle 9 voix. Personne ne s'étant présenté 
pour le 2e tour de scrutin, lî, Paul Derville est 
éiu. ;'.".'. 

Nous croyons savoir que M.' Paul Derville a 
été porté à son insu; ce qui, ' avec la décision, 
delà chambre syndicale des entrepreneurs, est 
cause du nombre restreint de voix qu'ils ob- 
tenues. 

L'AFFAIRE DES DéLéGUéS.— La presse 
parisienne continue à s'occuper de la mal- 
heureuse affaire des délégués roubaisiens, 

Chaque journal apporte sa note person- 
nelle aux commentaires de cet incident. 
Les uns — comme le Gaulois d'aujourd'hui 
— en font le thème d'une chanson roisse- 
lanlo de gaieté et de sel; les autres, com- 
me le Petit Moniteur universel et lePays^ 
demandent énergiquement que la lumière 
soit faite. 

Est-il besoin de dire que nous sommes 
avec ces derniers, et que plus que jamais 
nous supplions la Municipalité —dans l'in- 
térêt même de MM. Fllpo et Delebois — 
de livrer à la publicité les documents offi- 
ciels qu'elle possède depuis tantôt une se- 
maine ? 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE ROUBAIX. — La 
Mairie nous communique l'avis suivant : 

a Par arrêté de M. le Préfet du Nord.les com- 
merçants patentés appelés à prendre part à 
l'élection des membres du Tribunal de Roubaix, 
et désignés sur la liste dûment'visée et arrêtée 
par la Commission instituée à cet effet, confor- 
mément à ta loi, sont convoqués au mardi 26 
décembre, courant, au Tribunal de Commerce 
de Roubaix (Salle d'audience), à l'effet de procé 
der au renouvellement de la série des Membres 
dudit Tribunal sortant d'exercice en 1882, et qu 
se compose de MM. Ferrier. Edouard, Président 
(rééliglble); Defrenne, Achtlle, Juge (rééligible); 
Motte. Léon etWatlne, Paul, Juges suppléants 
(rèéllglbles). 

& L'élection aura lieu de 9 â 11 heures du 
matin pour le Président ; de il à 1 heure pou; 
le juge, et de 2 & 4 heures de l'après-midi pour 
les Juges suppléants. 

» L'élection aura lieu sous la présidence de 
M. le Maire de Roubaix, assisté de quatre as- 
sesseurs, qui seront les deux plus jeunes et les 
deux plus âgés des électeurs' présents. — L'é- 
lectiûn des Juges suppléants aura lieu au scru- 
tin de liste. 

n Au premier tour de scrutin, nul ne sera élu 
s'il n'a réuni la moitié plus ua des suffrages 
exprimés et un nombre de voix égal au quart 
des électeurs inscrits, AU deuxième tour, qui, 
le cas échéant, aura lieu le mardi suivant, au 
même lieu et â la même heure, l'élection sera 
acquise à la majorité relative. 

Si, par suite de l'élection du Président et 
du Juge, 11 survenait des vacances an sein du 
Tribunal, un nouveau scrutin serait ouvert 
immédiatement, à l'effet de pourvoir à ces va- 
cances. 

» Nul ne pourra être nommé Juge s'il n'a été 
Suppléant.— Le firésldeuL m; pourra être choisi 
que parmi les anciens juges, 

Sont dllglbles aux fonctians de Juge ou de 
Juge suppléant : 

Tout commerçant et agent de change, âgé 
de trente ans, inscrit a la patente depuis cinq 
ans, et domicilié, au moment de l'électlon.dans 
le ressort du Tribunal; toute personne ayant 
remp i depuis cinq ans les fonctions de Direc- 
teur de Société anonyme; tout capitaine an 
long cours et maître au cabotage, ayant com- 
mandé pendant c)nq ans, justifiant dés mêmes 
conditions d'Age et dé '-'domfclls, porté sur la 
liste des électeurs ou étant dans les conditions 
voulues pour y être inscrit. 

Les anciens commerçants et agents de 
change sontéligtbles, s'ils ont exercé leur com- 
merce pendant cinq ans. 

Le Président proclamera le résultat de l'é- 
lection. Le procès-verbal sera dressé en qua- 
druple original. Le Préside-m'en transmettra 
deux exemplaires au Préfet et un au Procureur 
général ; le quatrième sera déposé au Greffe du 
Tribunal.-Cet acte énoncera la composition de 
l'assemblée ; le nombre de» électeurs présents et 
le nambrsaes suffrage» ebtanus par chacun dis 
candidats élus,-avec l'indication de. leur âge, de 
leur domicile, de leur profession, du temps de- 
puis lequel ils sont Inscrits à la patente; et, pour 
les anciens négociants,du temps pendant lequel 
ils ont exercé leur commerce. ■ 

OHAMBBB DE COMMBRCE HB ROUHAIX.— Nous 
recevons do la' Mairie 1* ccmmur4çatiOQ sui- 
vante ;' ' 

Les commerçants -patentes de la circons- 
cription du Tribunal et de la Chambre de com- 
merce de Roubaix, désignés sur la Haie dûment 
révisée, conformément A la.loi, sont convoqués 
au mardi 26 décembre courant; de 9, heures du 
mQtinÀ.MMWtmiTÙàç 
Adjudications), ^.lenet^éprocéderairéiectiGri 
des .membres appartenant a l'a.^rje 8&tant' 

'exèrciCB'en'l«82f<rui sent : 1ÎM, ï)eïuWptisK 

OcTRor.-.'DE ROUBAIX. — Voici l'exposé des 
motif* et le texte d'un projet de loi ayant pour 
objet la piorogatlon d'une surtaxe sur le vin à 
l'octroi de Roubaix (Nord), présenté au nom de 
M. Jules Grévy, Président oe la République 
française, par M. Tirard, Ministre des finances: 

Exposé des motifs. —La commune deRoubaix 
(Nord) demande la prorogation pour- 5 ans, a 
partir du !•: janvier 1883, de la surtaxe de 3 fr 
par hectolitre de vin, actuellement perçue à 
l'octroi de cette ville, en vertu de la loi du 27 dé 
cembre 1879 et qui expire avec l'année cou- 
rante. 

Leproduitde cette surtaxe s'élève en moyenne 
& 32,325 francs, et la situation financière est 
telle que l'on ne saurait priver la ville de cette 
ressource. Il est vrai que, d'après le relevé des 
trois derniers comptes, les recettes ordinaires 
remportent de 819,334 francs snr les dépenses 
de Ja même catégorie, mais il, apparaît sur 
l'ensemble des opérations budgétaires un défi- 
cit d'environ 400,(00 francs. D'un autre côté, le 
passif de la Caisse municipale atteint 13,815,8(6 
francs.Il provient notamment de huit emprunts, 
sur lesquels 11 reste dû en capital 13,091,983 fr. 
Pour le service de cette dette.Jes contribuables 
déj& grevés de tous les centimes spéciau?, ont 
ù supporter, jusqu'en 1910, 20 centimes extraor- 
dinaires, qui ne rapportent par an que 219,800 
francs. 

Dans ces conditions, nous pensons, avec le 
Conseil d'Etat, que le. maintien de la surtaxe 
sur les vins a l'octroi de Roubaix est pleine- 
ment justifié. 

Projet de loi,—Le Président de la République 
française, décrète : Le projet de loi dont la 
teneur suit, sera présenté à .la Chambre des 
députés par le Ministre des finances, qui est 
chargé d'en exposer les motifs et d'en soutenir 
la discussion. 

Article unique. — Est prorogée jusqu'au 31 
décembre 1887, inclusivement, la surtaxe de 
troisfrancs par hectolitre de vin actuellement 
perçue a l'octroi de Roubaix, département du 
Nord, en vertu de la loi du 27 décembre 1879. 

Cette surtaxe est indépendante du droit- de 
4fr.80c. qui peut être perçu à titre de taxe 
principale sur la même boisson. 

Tait & Paris, le 15 décembre 1883. 
Le Président de la République française, 

Signé : JULES GRêVY.    . 
Par le Président de la République, 

Le Ministre des Finances, 
Signé : P.TIEARD. 

LES VOTES DE M. A. SCRéPEL. — Dans la- 
séance du 16 décembre, M. A. Scrépel a voté : V 
contre l'amendement de M. Janvier de la Motte; 
— 2" pour l'ensemble du budget de 1883 sur res- 
sources extraordinaires. 

ADJUDICATION. — Une erreur d'impression 
nous a fait dire, dans le résultat de l'adjudica- 
tion de la fourniture de rideaux en coutil pour 
l'école de tilles de la rue de Soubise, que M. 
Prouvost-Del escluse a été déclaré adjudicataire. 
C'est M. Jules Prou vost-Del écluse, tapissier, 
qu'il faut lire.' 

UNE SOIRéE DRAMATIQUE ET MUSICALE AU 
PATRONAGE DE CHOIX. — On nous écrit : 

o Cette soirée, la première donnée par les 
membres du Patronage, a été on ne peut mieux 
suivie et même mieux remplle.car, grâceau zèle 
et au dévouement de noire cher directeur, M. 
l'abbé Boudein, ainsi que de son honorable pré- 
sident, M. Louis Pollet, nos jeunes gens se for* 
ment et deviennent des artistes au petit pied, 
mais dans la bonne acceptation du mot. 

» La salle était comble : il y avait plus de800 
personnes. 

» La première partie a été remplie, par les 
chants de deux amateurs émérites.bien connus à 
Roubaix: M.Henri Libossart.baryton et M.Char- 
les Ferraille, ténor. i'oi;s deux ont obtenu uu 
égalsuccès ; le premier dans Joan-Bart,dehuigi 
Bordèse et le Repentir, de Ph. Mary; le second 
dans les Rameaux, de J. Faure et le Lac, de 
Nedermeyer. Us ont été chaleureusement ap 
plaudts et ces applaudissements s'adressaient 
en même temps & leur accompagnateur, M. 
Guillouet. 

La Grève de? Forgerons, de Coppé, dite par 
M. Michsud, a ensuite empoigné l'auditoire. Ce 
récit,toujours brûlant d'actualité,a produit d'au- 
tant plus d'impression que M< Michaud, jeune 
homme de 18 ans, a la figure Une et sympathi- 
que, a d'excellentes manières, et dit le vers avec 
méthode et avec ame. 

» Pendant l'intermède, M. L. Pollet a fait une 
bonne et substantielle allocution sur a l'Utilité 
des Cercles Catholiques ». II a ensuite fait une 
quête. 

Le mentant, espérons-le, a témoigné large- 
ment da l'effet produit par se parole. 

La seconde partie se com posait d'un drame en 
trois actes, le Proscrit, un vrai drame entre- 
mêlé de ohants bachiques et comiques, un de 
ces drames moraux où le vice est toujours puni, 
où la vertu est toujours récompensée, ce qui 
n'est pas plus mal après tout. Le titra seul ex- 
plique l'action. Un comte d'Aafraviiie, injuste- 
ment banni de sa patrie, meurt en exil. Son fils 
est dépouillé, par- un ancien secrétaire, qui a 
prie pour titre le comte d'Aspremont. Mais des 
lettres interceptées permettent de reconnaître 
l'erreur Judiciaire et le Roi n'a rien tait k 
cœur que de réparer le tort causé. D'Anfreville 
est remis en possession de ses droits et de ses 
biens; en ua. mot, Dieu.venge l'innocent. Ce 
drame ne comprend pas moins d'une trentaine 
de personnages. 

Dans l'impossibilité de les citer tous, news 
nous bornerons à offrir nos félicitations aux 
principaux acteurs : MM. Gustave Cocbeteux 
(le Proscrit; D. Quesno^t, (comte d'Aapremoat) 
A. Delportç, (le «abaretier), Alf. Queanelt 
(Biaise), Simon Leleu (Catignto),GustaveBeau- 
vers (Bailli), lïenri Roitens (Jasmin), qui'ont 
joué % qui mieux mieux. Ceux que nous ou- 
blions voudront bien nous excuser — nous citons 
de mémoire. 

Au nom de tous les membres honoraires et 
de toute l'assistance, nous remeicions aussi les 
organisateurs de cette cMçmniite soirée, et vo- 
lontiers nous leur dirions, si naus n« craignions 
dfctte irrévérencieux.; A;Q,uand le prochain? 

■   ICI ; .83     .■    -'.'''   :X....-r-.- 

ACTE DR PROBITé!— Hier, Mlle Maria Boyart, 
emeuraot-rue de l'Ommelet, a trouvé, sur la 

Grsade-Place.no   magnifique   pince nez.  Elle 
s'est empressée de le remettre à M. le commis- 
saire central. 

UN VOL AVEC EFFRACTION. — La nuit der- 
nière, des malfaiteurs se font Introduits dans le 
magasin de retorderle de M. Lesur, rue - de La 
Chapelle Carette. Ils ont arraché un volet, brisé 
une vitre, et fracturé les serrures de deux bu- ' 
reaux, dans l'espoir d'y trouver de l'argent: 
Mais ils ont été trompés dans leur attente. Les 
auteurs sont inconnus. 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE s'est manifesté 
aujourd'hui, à midi, chez M. Lequenne* fabri- 
cant de caisses, rue de l'Espérance. Le feu a 
été éteint par les habitants de la maison et par 
les voisins. Les dégâts sont insignifiants. 

TOURCOING 
INSTALLATION D'UN RéSEAU TéLéPHONIQUE — 

Le maire de la ville de Tourcoing informe ses 
concitoyens que les travaux d'établissement du 
réseau téléphonique Tourcoing-Roubair-vont 
commencer. Ce réseau sera en communication 
avec Lille, où des réseaux téléphonique* serent 
mis k la disposition du public. 

En vue de gêner le moins possible les proprié- 
taires, les fils téléobonïques, au- lieu d'être 
fixes sur des potelets aux façades de» maisons 
seront placés sur des charpentes élevées sur les 
toits. 

Le Maire de Tourcoing invite ses concitoyens 
â faciliter, autant que possible, la tache des 
agents du télégraphe en leur permettant d'éta- 
blir sur. les toitures les appuis .dont ils. auront 
besoin, et en leur donnant touteslaciliiés.pour 
traverser leurs propriétés pendant l'exéention 
aea travaux. 

A l'Hôtel-de Ville, le 22 novembre 1883. 
V. HASSEBROùCQ- 

LES VOTES DE M. D. DEBDCHY. — Dams-1» 
séance da samedi 16 décembre, M. Dtebuchv » 
voté ; 1- pour l'amendement de M. Janvier de là 
Motte; 2; n'a pas pris part au ,ote dansîgffl& 
Un sur ensemble du budget 1883 snr ressour- 
ces extraordinaires. reraour- 

LILLE 
■   Election au Conseil d'arrondissefflent 

Canton de Lille-Centra 

(Scrutin de ballottage/ 

LILLE—pREMrER DBRK.i.u 
Inscrits ,rr 

KM. Simon.    ...        "    ■    1""'       . 
Leduc. ..;;■■• g£TOIx- 

Blancsetnuls *    '   —      * 
Blondel et divera     .    , 

LILLE — ;.*■ BUREAU 
Insirits    .    . 

MM. Simon.   .    . 
Leduc-...., 
Blondel, divers, blancs et nuls' 

UW e, KfcSL-LTAT FOL-R LlLLE 
MM. Simon  

Leduc.    -..!.""* 
Blondel, divers, blancs ètiiiils.* 

LA MADELEINE-LEK-LiLrjs 
Inscrits 

MM. Simon.    ..,.'* 
Leduc.     ...*.*'" 
Blondel et divers.    * 

.        RéCAPITULATION 
Inscrits    .    , 
Votants    . 

MM. Simon   .  'f*   . 
Leduo ■ «; ri.: : : : SES" M. Leduc est élu. 

15' 

1,520 
■    434 vois. 

. . .60   :" 

RÔS folx. 
si;   . 

,(B1 
2)4 TOI,. 
317     » 

4.158 

ÇOKOonà&bl SEiuMfc—.UûïSraad concourt 
da aérloa a eu lieu  dimanche dernier, à l'eata 

Loraœ MICHEL A LILLE.- C'est an vain me 
Jeu heures a 9 heures du soir, on a âtûna. 
Louise Michel 4 Lille.. Lange du £Aote " il 

podromaaiugé prudent de ne pas VMùVSÏ. 
poser am nuée, da la populatien 

f.SsPpr8r.tredceevT'', «■*««««« «é 
La grande salle de l'eatsminet du àataclan 

rue de F„ea avait été louée 1W francs   „MTà 
vait décorée pour la circonstance, et-'une tri- 
bune ou plutôt une chaire, avait été élevée 

Plus de deux mille personne» se sont nrésen 
téça pour assister â la coalérence et lonfnâtï- 
rellement parties assez désappointées™ 

A dû.heures et en  déaespoir de cause   un 
grand bal a été improvisé et a remplace le d" 
cours de la mère Michel. nwj»    . 

C'était presque aussi gai. 

La Commission organisatrice de l'ESnoiation 
d'Art, industriel se réunira le mardi «KÏÏ 
mois, ù 8 heure, du soir pour la ïeSvîiffn- 
probatlon des comptes. *p 

RÉC05IPKXSK MERITEE.—Les Vlslleu» d« l'Er 
position des Arts industriels du Palaia-lS™ 
se rappellent d'un exécutant de £«?,.,«. 
M. Désiré Laurent, violon-.olo ieîIOS 
populaires, qui n'a cessé de le. cJutrmerï!?!., 
nombran.es auditions qu'il a donnée?anr u 
instruments fabriqués par M. Her lïïuS J„ 
Oonaorvatolr. do LUIe,.t qui ont Si a i «r 
nier une médaille d'or décernée à 1-nnaniitu» 

E» récompense dea aervicea quo M. ri»™, 
lui a rendus.»!. Hel vl.nl d. lui oITru^in maffl 
«que violon, copie exacte  des mnù££2% 

Nos félicitations sincères t M. Laurent 
N'oublions pas do mentionner M vin h.i.^ 

ton. qui a bien voulu  agrémentefl. cïï £',"£ 
M. H.1 de peintures héraldique}^ul ««leît 
chez cet artiste an véritable talent       """»' 

Nos lecteurs panvent a'aasurer de la n..  
du travail, la violon étant expert à ta ÏSîf* 
de M. Hel, luthier, Tue Nationale!°aTLIÎ«^ 

PmjLICiTIOXS LOOALES.-Lé Mtaltoi'ii.ù*. 
gonedes chambre, arndicalea olvrKriVÏï i 
méUUurgl» a paru «m.Jl r^T^,. 

NÊCBOLOGIS. -M. Warocqoiw, notaire   i 

M. Waronoalor est né a Lille, «t ut ri» * 
nos principaux collectlonneors d'oojeS£2** 

ancollMItan de tableaux.eatiou.SrïiSÊ, 
remairratble. «Miona «Von, très 

La nuit dernière, un vol des ni,,. & i ■ , 
a été contrôle dans let. ma» II, ?4 Ml;,tt 

ITtoion IsnMre. rue dé Wa»rimee%i?. °M?■"" 
leurs sont montes sur le Ul?oEBlï?¥W*1- 
tur. et l'un d'eux s'est 1-iiïiïfW- 
jieu/da,,magaslna,i,,. n a aMS&KÏÏÏ: 

Sri, pièce., de 

'psalée. à sts-tooplicea;,;! iTM.rSSgt'.ÏÏ i. 
ffiK™iiSï^wp * ^ig-SSSwSFt, 


